
11 'KM M IvAAÜUA» f'll At Kit III
HORS IH ifUYRi m FROMAGÎ 

■to \x hv r-u x

U MtlANtf ULEJW^IJ

Gâteau Tiramisù 
surgelé 
Le Choix du Président
600 g

Pâte au poulet Poulet Wellington Hors-d œuvres Boulettes de viandes
au fromage, surgelé style Italien ou Suédois

Crème glacee Cafe Gourmet
décadente au chocolat mouture régulière style campagnard, format surgele

Le Mélange du Président familial, au choix, surgelé Le Choix du Président Le Choix du Président surgelea torsades au fudge
Le Choix du Président Le Choix du PresidentLe Choix du Président 369 g

Prix en vigueur jusqu'au 2 janvier 2000 inclusivement

Quoi de mieux que de commencer la nouvelle annee par un festin

mémorable. De l'entrée au dessert, découvrez le gout de l'excellence

avec Le Choix du Président. Une bonne resolution qui fera le bonheur

de vos invités. C'est notre maniéré a nous de vous souhaiter une

bonne et délicieuse annee

Le Choix du Président est offert exclusivement chez
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Une vitrine pour les travailleurs autonomes
Gilles BESMARGIAN

Victoriaville

Une autre première s’annonce dans 
la région des Bois-Francs, c’est le 
Salon du travailleur autonome.

L’initiative de la Société d'aide au 
développement des collectivités 
(SADC) Arthabaska-Erable, qui aura 
lieu les 4 et 5 février prochains, au Stu­
dio de danse 4213 à Victoriaville, se 
veut un endroit où les travailleurs auto­
nomes pourront, entre autres, faire 
connaître leurs services et présenter 
leurs produits, offrir à ceux qui veulent 
le devenir les outils et les informations 
pertinentes, un lieu d’échange entre 
eux, afin d’élargir leurs réseau de con­
tacts et participer à six ateliers-confé­
rences sur divers sujets.

Si dans un premier temps la clientè­
le visée demeure les travailleurs auto­
nomes, ceux en devenir et les dirigeants 
de PME du territoire, la population en
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général est invitée à prendre part à 
l’événement (et aux ateliers) et ce, gra­
tuitement.

Une croissance constante
Les statistiques démontrent que le 

milieu de travail s’est transformé en 
profondeur au fil des ans. Si en 1991 
près de 15 pour cent de la population 
active était considérée des travailleurs 
autonomes dans les deux MRC visées 
par le projet, Statistiques Canada sou­
tient qu’il y a eu une croissance de 16 
pour cent de cette catégorie de gens sur 
le marché du travail entre 1991 et 1996.

D’où, selon Pierre Béliveau, le di­
recteur général de la SADC, un orga­
nisme fédéral qui soutient financière­
ment les travailleurs autonomes à se 
lancer en affaires, les besoins pour un 
tel salon dont le thème choisi est D'un 
rêve à une nouvelle réalité.

Les jeunes entrepreneurs autono­
mes intéressés à exposer leurs produits 
ou services ont la possibilité de louer 

(entre 120 $ et 200 
$) un des 40 kios­
ques qui seront 
mis àvleur disposi­
tion. À cet effet, le 
Regroupement 
des travailleurs 
autonomes des 
Bois-Francs et la 
Chambre de com-

COURS D’ANGLAIS

merce et d’indus­
trie des Bois- 
Francs ont été in­

vités à faire la publicité du salon auprès 
de leurs membres.

Comme le faisait remarquer le pré­
sident d’honneur de l’événement, 
l’homme d’affaires victoriavillois Ré- 
nald Jacques, des ateliers-conférences 
avec des animateurs d’expérience se­
ront offerts aux participants. On y trai­

tera des incidences fiscales reliées au 
travailleur autonome, de la vente... vers 
l’excellence, des communications et de 
la publicité, du financement de l’entre­
prise, etc. Pour s’inscrire cependant, les 
personnes intéressées devront le faire 
avant le 24 janvier, auprès de la SADC.

«Sans l’apport de plusieurs parte-

Photo La Tribune, 
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Ont mis l'épaule à 
la roue pour le Sa­
lon du travailleur 
autonome qui se 
déroulera dans les 
Bois-Francs, les 4 
et 5 février pro­
chains, dans l'or­
dre habituel, Gilles 
Lallier d'Emploi- 
Québec, Jean Ga­
gné, vice-président 
du c.a. de la,SADC 
Arthabaska-Érable, 
Rénald Jacques, 
président d'hon­
neur, Jacques Lan- 
gelier de Dévelop­
pement
économique Cana­
da et Pierre Béli­
veau, directeur gé­
néral de la SADC.

naires du milieu, assure M. Jacques, le 
Salon du travailleur autonome n’aurait 
pu se tenir. Je ne peux passer sous si­
lence l’implication financière de Déve­
loppement économique Canada et 
d’Emploi-Québec qui, à leur façon, 
participent à environ 50 pour cent des 
coûts reliés à l’événement dont le bud­
get atteint près de 30 000 $».

SESSIONS INTENSIVES DE JOUR
du lundi au vendredi, de 9 h à 12 h

SESSIONS DE SOIR
lundi et mercredi, 19 h à 22 h

DÉBUT DES COURS
17 janvier, 14 mars et 1 er mai 2000

FRAIS :
• Cours intensif de jour, 269 $
• Cours de soir, 160 S
• Pour l’obtention d’un diplôme d’études secondaires : 

50 $/semestre (apportez votre certificat de naissance 
et un relevé de notes récent).

INSCRIPTION : 10 et 11 janvier 2000

11 h à 13 h et 18 h 30 à 20 h
N.B. : un reçu sera émis pour fins d’impôt

CENTRE DE L’ÉDUCATION 
DES ADULTES 

2365, rue Galt Ouest, Sherbrooke

Une dernière activité 
pour les 125 ans de 
l'église Saint-Médard
Warwick *

Entreprises en début d’année, 
les festivités entourant le 
125e anniversaire de l’église 
Saint-Médard, à Warwick, se ter­

mineront le 31 décembre par 
une activité qui se déroulera à 
l’intérieur même du temple et 
ce, dès 18 h 30.

L’accueil des gens se fera par 
les membres du comité des fêtes 
au son d’une musique d’ambian­
ce. A 19 h, il y aura les mots de 
bienvenue du président Alain 
Pard et du curé Denis Roux 
avant le début de la messe. Cel­
le-ci sera entrecoupée de plu­
sieurs montages sur écrans 
géants, d’un cocktail, d’une pres­
tation de la chorale et de quatre 
blocs musicaux de 15 à 18 minu­

tes, au cours desquels différents 
groupes interpréteront des suc­
cès d’artistes ayant fait leur mar­
que au cours du siècle qui prend 
fin. On pense aux Félix Leclerc, 
la Bolduc, Edith Piaf, Jacques 
Brel, Elvis Presley, les Beatles, 
Céline Dion et plusieurs autres.

En principe, le tout se termi­
nera vers 21 h 30 par un mot de 
la fin de la part de MM. Pard et 
Roux, afin de permettre aux 
ouailles de se retirer dans leur 
famille pour célébrer l’arrivée 
d’un nouveau millénaire.

«Ce sera toute une célébra­
tion, selon l’abbé Denis Roux. 
Ensemble, on se rappellera les 
bons moments de l’année 1999 
qui a marqué un anniversaire im­
portant pour notre église».

La paroisse Saint-iude 
d'Omerville fête ses 
50 ans et cherche ses 
enfants du même âge
Omerville

L a paroisse Saint-Jude 
d’Omerville existe depuis 
maintenant un demi-siècle.

Pour souligner cet anniversai­
re, le comité organisateur des fê­
tes qui le rappellent invite toutes 
les personnes nées en 1950 et 
baptisées en son église cette an­
née-là à assister à une messe 
commémorative qui y sera célé­
brée le 8 janvier, à 19 h.

Le premier des 37 baptêmes 
dont l’église a été témoin en 
1950 a été celui de Gisèle Goupil 
née le 12 janvier. Il a été célébré 
le 15 janvier par l’abbé Pierre 
Comeau, curé-fondateur de la 
paroisse.

Gisèle Goupil habite toujours 
Omerville, le comité organisa­
teur des fêtes le sait mais, pour 
ce qui est la plupart des 36 au­
tres enfants baptisés cette année- 
là, il ignore ce qu’ils sont deve­
nus.

Signe de vie
Aussi les invite-t-il à lui don­

ner signe de vie en même temps 
qu’il invite les personnes au cou­
rant de leurs allées et venues à 
entrer en contact avec lui.

Les informations peuvent être 
transmises à M. Gabriel Bercier, 
au 843-9633, ou au curé de la pa­
roisse Saint-Jude, l’abbé Léo 
Durocher, au 843-4781. Elles se­
ront toutes bienvenues.
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«Il nous faut nous serrer les coudes»
□ Pour solutionner les problèmes de croissance de la région, le préfet de la MRC du Granit dit miser sur le travail d'équipe
Ronald MARTEL

Lac-Mégantic

Les acteurs de la vie municipale, sur 
les plans économique, politique, 
communautaire, culturel et social, 
tout comme les industriels, les commer­

çants et les pourvoyeurs de services, ont 
en commun des problèmes très positifs 
à solutionner, ceux qu’apporte la très 
forte croissance dans la région de Lac- 
Mégantic, et dans toute la MRC du 
Granit.

Quoi apporter comme solutions à 
ces nombreux problèmes, comme par 
exemple dans le domaine de l’habita­
tion, alors que les logements pour les 
nouveaux arrivants sont presque inexis­
tants, et qu’avant la fin de la construc­
tion d’un édifice à logements, ces der­
niers sont tous loués, comme c’est le 
cas actuellement à Frontenac et à Lac- 
Mégantic? Que faire dans le cas où les 
investisseurs pour bâtir des édifices à

logements multiples font tout simple­
ment défaut?

«Ce sont de bons problèmes, que 
nous avons, de faire valoir Francine 
Blais, préfet de la MRC du Granit et 
mairesse de Woburn. C’est à souhaiter 
que ces problèmes communs à toute la 
MRC vont amener les gens à adopter 
des changements d’attitudes, à laisser 
de côté leur esprit de clocher, avec 
leurs petites choses dans leurs petites 
municipalités, pour tous ramer dans la 
même direction.»

Elle insiste par la suite sur le man­
que de fierté de certains résidants qui 
occupent des postes importants et ne 
mettent pas tous l’épaule à la roue pour 
attirer plus de monde dans le coin.

«11 faut développer un sentiment ré­
gional plus fort pour attirer davantage 
de monde et faire augmenter la qualité 
de vie en donnant plus à la région, au 
lieu de rester dans nos petites affaires, 
de suggérer Mme Blais. Il nous faut

Gilles Pansera Jean Campeau
nous serrer les coudes, travailler en 
équipes, montrer du dynamisme et tra­
vailler fort.»

Miser sur l’originalité
Le secret de ceux qui réussissent, 

actuellement, dans la MRC du Granit: 
«Savoir miser sur l’originalité, et déve­
lopper des créneaux propres, de confier 
Gilles Pansera, le prés.-d.g. des Indus­
tries Manufacturières Mégantic et pré­

sident du Comité pour l’avancement de 
la main-d’oeuvre (CAMO). «Toutes les 
1 300 municipalités du Québec tour­
nent pendant quatre saisons et offrent 
des espaces dans un parc industriel. Il 
faut cependant savoir se démarquer par 
quelque chose d’unique, lancer des pro­
jets avant-gardistes et innover. Et géné­
rer aussi des revenus supplémentaires 
et complémentaires.»

Pour le maire de Lac-Mégantic, 
Jean Campeau, quant à lui, la situation 
économique favorable, avantageuse 
même, représente plusieurs défis inté­
ressants.

«Il nous faut développer des com­
merces et des entreprises de tourisme 
qui vont s’avérer à la hauteur des atten­
tes pour la région, propose-t-il. Et puis, 
il ne faut pas oublier notre problème 
majeur qu’est le trafic lourd, qui va né­
cessiter la construction d’une voie de 
contournement du centre-ville. Mais il 
faut considérer la qualité de vie selon la 
capacité de payer des citoyens, c’est

sûr! C’est la même chose pour la biblio­
thèque municipale, qui a besoin d’être 
déménagée dans un local adéquat, qu’il 
faudra sans doute construire, égale­
ment pour la bâtisse de l’OTJ, pour le 
parc industriel trop restreint, le déve­
loppement des rues, des terrains rési­
dentiels à desservir en nombre suffisant 
avec l’aqueduc et les égouts, augmenter 
la capacité de l’usine d’épuration des 
eaux, comme conséquence, et aussi 
penser à des espaces pour le multi-lo- 
gement, prévoir tout un réseau de pis­
tes cyclables...»

Voilà, en termes de retombées pour 
une région en expansion, un paradis où 
les problèmes ne manquent pas! Mais 
les acteurs qui y habitent semblent très 
bien savoir ce qu’ils doivent faire.

«La région est comme un enfant qui 
grandit trop vite, les manches raccour­
cissent. Vient un temps où on n’a plus 
le choix, il faut acheter un nouveau vê­
tement», d’imager la préfet de la MRC, 
Francine Blais.

Pour les maires, le boom 
économique est bien réel
Lac-Mégantic (RM)

Cf est la première fois qu’un groupe se mon­
tre unanime au sujet du boom économique 
dans la région de Lac-Mégantic: ce sont 

les maires Raymond Lapierre, Jean-Denis Clou­
tier, Jacques Lalonde et Alain Hinse, respective­
ment de Piopolis, Frontenac, Marston et Sainte- 
Cécile-de-Whitton, de petites municipalités en 
périphérie même de Lac-Mégantic, pour qui il y a 
bel et bien un boom économique, que chacun vit 
à sa façon, avec les moyens qu’il a à sa disposition.

Raymond Lapierre, de Piopolis, parle surtout 
de situation économique en expansion, très favo­
rable, et trouve que de parler de boom économi­
que, c’est un bien grand mot.

«La situation favorable se répercute dans tou­
te la région, et c’est le temps d’adopter des initia­
tives qui ne seraient pas prises en temps normal, 
comme des incitatifs à la construction, par exem­
ple, d’indiquer M. Lapierre. N’ayant pas d’école 
dans notre village, nous croyons qu’il sera difficile 
pour Piopolis d’attirer de jeunes familles à venir

s’y installer. Mais, par contre, nous connaissons 
un incroyable développement au niveau des rési­
dences secondaires, les chalets, avec des gens qui 
sont plus près de leur retraite.»

Le rabais de taxes sur cinq ans que la munici­
palité de Piopolis a mis sur pied il y a deux ans, et 
la banque de terrains qu’elle a répertoriée, se sont 
avérés efficaces, puisque plusieurs transactions 
ont été effectuées. Et de concert avec la préfet de 
la MRC, Mme Francine Blais, M. Lapierre croit 
important que les municipalités de la MRC du 
Granit travaillent ensemble pour un meilleur ac­
cueil et une intégration plus facile des nouveaux 
arrivants dans la région. «Nous avons un bon ou­
til, dans la MRC ici, c’est le Centre local de déve­
loppement (CLD), très agressif et connecté avec 
le milieu industriel», de confier le maire de Pio­
polis.

Le maire de Frontenac, Jean-Denis Cloutier, 
croit pour sa part au boum économique régional, 
mais n’a pas encore senti ses effets dans sa muni­
cipalité. «Actuellement, c’est surtout au niveau du 
chantier de Tafisa qu’il y a de la fébrilité, mais les 
employés de chantier vont s’en aller bientôt, pour
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laisser la place aux nouveaux employés de Tafisa. 
Ça va aller au printemps prochain avant que ce 
boum soit encore plus permanent, de supposer M. 
Cloutier.

La situation de Frontenac est enviable, puis­
que la valeur des permis de construction octroyés 
en 1999 est de 35 à 40 pour cent plus élevée qu’en 
1998. On a même construit sept unités de loge­
ment, un bloc de quatre et un autre de trois, l’au­
tomne dernier, ce qui ne s’est pas vu souvent à 
Frontenac.

Par ailleurs, le maire Jacques Lalonde, de 
Marston, a vu le chômage régresser chez ses con­
citoyens qui vont, pour la plupart, travailler à Lac- 
Mégantic. «C’est un peu normal qu’ils dépensent 
égaîement à la ville. Ici, on n’a même pas un dé­
panneur, maintenant. Mais on voit qu’il y a un 
boum économique, car les affaires vont très bien 
et ça se répercute chez nous. Même la population 
de Marston devrait augmenter, car nous avons 
des terrains pour de la nouvelle construction. 
Mais souvent, c’est le zonage qui n’est pas adé­
quat. Ici, la vie est tranquille, et c’est bon comme 
ça. Il ne faut pas trop brasser et vouloir tout chan-

Photo La Tribune, 
archives

Tous les maires de la 
MRC du Granit sont 
unanimes sur le fait 
que la ville de Lac- 
Mégantic et toute la 
région vivent depuis 
quelque temps un 
véritable boom éco- 
nommique.

ger, il ne faut pas aller trop vite. Mais on n’est pas 
contre le fait d’accueillir du nouveau monde, et 
de mettre en place des structures pour mieux les 
accueillir, comme le Centre multifonctionnel 
Montignac, si cela a de l’allure», de déclarer M. 
Lalonde.

Quant à Alain Hinse, le maire de Sainte-Céci- 
le-de-Whitton, il se rend compte que plusieurs 
jeunes reviennent chez eux, dans leur village, et 
sont prêts à se construire une maison, ou à en 
acheter une déjà construite.

«Les gens sont rassurés, ils ont du travail, le 
“timing” est bon. C’est pour ça que nous avons 
jeté les bases- pour un nouveau développement 
domiciliaire dans notre municipalité. C’est ce que 
nous voulons privilégier pour développer Sainte- 
Cécile, puisque c’est difficile d’attirer des indus­
tries, que nous n’avons rien de vraiment touristi­
que, etc. Nous sommes d’accord avec la préfet de 
la MRC, Francine Blais, pour travailler en équipe, 
car chacun a un rôle à jouer. Nous avons, dans la 
région, un grand territoire, avec trop peu de po­
pulation pour se manger la laine sur le dos!», de 
lancer M. Hinse.

Maison Familiale Rurale

Les besoins de main-d'oeuvre 
agricole et forestière seront comblés

Lac-Mégantic (RM)

Les premiers finissants de la Maison Familiale 
Rurale, établie à Lambton, vont sortir de cet­
te école spéciale d’ici deux ans seulement. Et 
vus les besoins criants de main-d’oeuvre dans les 

secteurs agricole et forestier, on peut facilement 
affirmer que ces jeunes partent tous gagnants, car 
ils trouveront facilement un emploi, à la fin de 
leur séjour dans cette maison de formation alter­
native.

L’ambiance semble très positive et chaleureu­
se à la Maison Familiale Rurale (M.F.R.) du Gra­
nit, les mines des étudiants réjouies, la camarade­
rie de mise, les sports à l’honneur dans les temps 
libres et les études intéressantes.

«Il existe une belle connivence entre les moni­
teurs, le personnel de la MFR et les jeunes eux- 
mêmes, un bon esprit de famille. Nous les con­
naissons tous, nos jeunes!», de déclarer André 
Campeau, président de la Coopérative de solida­
rité en formation et développement rural du Gra­
nit, qui est responsable de la mise sur pied de la 
MFR. «Les jeunes sont heureux ici. Aux niveaux 
personnel et académique, ils ont maturé beau­
coup depuis le début de septembre, au contact 
des adultes. Ils se responsabilisent beaucoup.»

La MFR se caractérise par l’alternance de la 
formation traditionnelle scolaire en classe et des 
stages en entreprises, tout en faisant vivre une ex­
périence d’internat et un partage des tâches quo­
tidiennes aux jeunes de 14 à 16 ans, qui y acquiè­
rent des connaissances pratiques en même temps 
que théoriques les menant à un Diplôme d’études 
secondaires, en même temps qu’un Diplôme 
d’études professionnelles.

Dès 1994, les priorités qui avaient été identi­
fiées quant au développement régional mettaient 
au premier rang la formation.

«C’était et c’est toujours un besoin pressant, 
car la région est relativement isolée quant à la for­
mation agricole et sylvicole, par rapport à d’autres 
régions comme Coaticook et Saint-Hyacinthe qui 
sont bien pourvues», d’indiquer Daniel Lambert, 
commissaire agro-forestier de la MRC du Granit 
et ex-coordonnateur de la MFR à ses débuts. 
«Quatre-vingt p. cent de notre territoire est

constitué de forêts et nous avons le plus grand 
nombre d’entailles des érables, dans tout le Qué­
bec, pour l’industrie acéricole.»

Les jeunes qui fréquentent la MFR sont favo­
risés, puisqu’ils touchent un peu à tout. Actuelle­
ment, ils coupent du bois en forêt. Ils font un tra­
vail diversifié qui restreint la routine, les prépare 
adéquatement à prendre la relève sur une ferme, 
tout en faisant l’acquisition des pré-rcquis pour le 
cours collégial, s’ils désirent continuer leurs étu­
des.

La MFR du Granit a même des projets 
d’agrandissement, puisque la prochaine année, en 
septembre 2000, elle accueillera 50 élèves, niais 
sans doute 60 et 70 dans deux ans. Déjà, une di­
zaine d’inscriptions sont entrées pour l’an pro­
chain, ce qui s’ajoutera aux 28 étudiants de cette 
année.

«On veut aussi ajouter des cours d’atelier mé­
canique, entre autres, qui pourraient aussi être of­
ferts dans le cadre de la formation des adultes, 
pour la population locale. Il faut donc prévoir des 
locaux à cct effet», d’admettre André Campeau.

Le personnel de la MFR se compose de trois 
moniteurs, d’une cuisinière et d’un gardien, qui 
proviennent de la région même. Les étudiants, 
pour leur part. 26 gars et 2 filles, sont originaires 
du Granit pour le tiers, un deuxième tiers vient de 
la Beauce, et le dernier tiers de Sherbrooke, Mon­
tréal, Québec et l’Amiante.

Plusieurs régions se sont informées auprès des 
dirigeants de la MFR et songeraient à se doter 
d’une école comme celle implantée à Lambton en 
septembre dernier. «Nous avons même eu un pa­
rent de Québec qui nous a appelés pour inscrire 
son jeune dans deux ans!», de s’exclamer André 
Campeau avec entrain.

La MFR entrevoit donc un bel avenir, nichée 
au creux du Nord de la MRC du Granit, dans la 
région la plus agricole ceinturée par Stratford, St- 
Romain, St-Sébasticn et la Beauce.

«On sent déjà que notre école, par son dyna­
misme, va avoir un impact dans le village de 
Lambton à court terme! Et nous sommes 
conscients de jouer un rôle important pour garder 
nos jeunes dans la région ici au lieu de les voir 
s’exiler pour aller étudier», de conclure M. Cam­
peau.

20e SOUPER BÉNÉFICE 
DU TOURNOI NOVICE-O-RAMA

En collaboration avec la Caisse populaire Desjardins de Fleurimont
LE MERCRED112 JANVIER 2000 

Au Centre Julien-Ducharme dès 18 h 30

CONFERENCIER : JACQUES DEMERS
Ancien instructeur-chef du Canadien de Montréal, ex-directeur général du Lighte­
ning de Tampa Bay et maintenant animateur à RDS et à CKAC.

Président d’honneur" Julien Ducharme,
ancien maire de Fleurimont25* par personne.

Veuillez réserver vos billets en vous adressant à Marco Bernier au 
563-8075 ou au Centre Juiien-Ducharme au 565-0522 11484
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Le monde des affaires en 1999

Marqué par de grands bo IfI O
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208, rue Aberdeen, Sherbrooke 562-0429 • 562-1126

Groupe
Investors

Yvon Fortier
directeur régional Groupe Investors 

140-3425, rue King Ouest 
Sherbrooke, Québec J1L1P8 

Tél. : (819) 566-0666

Montreal (PC)

De grands bouleversements ont 
marqué le monde des affaires au 
Canada et au Québec en 1999. 
L’industrie du transport aérien ne 

sera plus la même avec l’acquisition de 
Canadien International par Air Cana­
da. Les bourses canadiennes ont totale­
ment changé de visage, avec une spé­
cialisation qui a fait perdre a la Bourse 
de Montréal les actions de sociétés de- 
grande capitalisation. Ht enfin, le Mou­
vement Desjardins s’est résolument en­
gagé dans une profonde modification 
de ses structures.

La bataille pour le contrôle du ciel 
canadien a débuté le If août, lorsque le 
gouvernement fédéral a suspendu l’ap­
plication de la Loi sur la concurrence 
pour permettre à Air Canada et à Ca­
nadien de discuter de restructuration.

Le 24 août, la société d'investisse­
ment torontoise Onex a offert d’acqué­
rir et de fusionner les deux transpor­
teurs. Le 19 octobre. Air Canada a 
répliqué avec une offre d’achat pour 
l’ensemble de Canadien. Les deux en­
treprises ont surenchéri jusqu’à ce que 
la Cour supérieure du Québec juge l’of­
fre d’Onex illégale, parce qu’elle ne res­
pectait pas les règles de propriété d’Air 
Canada.

Air Canada a maintenu son offre 
d’achat, qui a finalement été acceptée 
par les actionnaires de Canadien le 8 
décembre.

Le transporteur régional InterCana- 
dien a cependant été affecté par cette 
longue période d’incertitude, et a mis 
fin soudainement à ses activités le 27 
novembre. ’■

Le projet de restructuration des 
bourses canadiennes, annoncé le 15 
mars, a également marqué 1999. En 
vertu de ce projet, la Bourse de Toron­
to devait se spécialiser dans les titres

BÜSBïSîï.'S'r' '

L'industrie du trans­
port aérien ne sera 
plus la même avec 
l'acquisition de Ca­
nadien International 
par Air Canada. La 
bataille pour le con­
trôle du ciel cano-

buté le 13
août, pour prendre 
fin le 8 décembre 
dernier.

des sociétés à grande capitalisation, 
alors que les produit dérivés devaient 
revenir à la Bourse de Montréal. La 
Bourse de l’Alberta et la Bourse de 
Vancouver devaient fusionner et héri­
ter des titres de sociétés à petite capita­
lisation.

Le projet initial s’est réalisé comme 
prévu, à une exception: suite à l’inter­
vention du gouvernement du Québec, 
Montréal a pu conserver les titres de 
sociétés ayant une capitalisation de 
moins de quatre millions $.

Desjardins
Le Mouvement Desjardins a aussi 

initié en 1999 un profond mouvement 
de restructuration, soit le remplace­

ment de ses '11 fédérations et tic sa con­
fédération par une fédération unique. 
Le 4 décembre, les représentants des 
caisses populaires Desjardins ont ap­
prouvé ce projet. Par contre, les caisses 
d’économie se sont opposées.

Avec ou sans ces dernières, la res­
tructuration du Mouvement Desjardins 
devrait être complétée en juillet 2001.

L’année 1999 a aussi donné lieu à 
de grandes transactions, à commencer 
par le projet de fusion entre Alcan, Pe- 
chincy et Algroup, annoncé le 11 août.

Le 22 novembre, les actionnaires 
d’Alcan ont approuvé la" fusion dans 
une proportion tie 99 pour cent. Le 
projet devrait se concrétiser en mars ou 
en avril 2000, après avoir obtenu l’ap-

Le Québec sera doté d'une 
bourse électronique au printemps

probation des actionnaires de Peehineÿ 
et d’Algroup et l’autorisation des divers 
organismes de réglementation.

Imprimeries Québécor a annoncé 
une transaction d’importante le 12 juil­
let, soit l’acquisition de l’imprimerie 
américain World Color pour la somme 
de 2.7 milliards $. Cette transaction, 
complétée le 8 octobre, a permis à Im­
primerie Québécor de devenir le plus 
important • imprimeur commercial au 
monde dans les secteurs des magazines, 
des catalogues, des livres et des circu­
laires.

Sur une plus petite échelle, le 8 juin, 
Astral Communications a annoncé son 
intention d’acquérir Radiomutuel pour 
224 millions S. A la fin de l’année, As­
tral attendait toujours l’approbation du 
CRIC (Conseil de la radiodiffusion et 
des télécommunications canadiennes).

L’important manufacturier améri­

cain de matériaux de construction 
Louisiana-Pacific a complété l’acquisi­
tion du Groupe Forex, le 15 septembre, 
pour la somme de 760 millions S. C’est 
aussi le 15 septembre que Saputo a 
complété l’acquisition de Culinar, une 
transaction de 282 millions $.

Eaton
Des entreprises ont connu d’impor­

tantes difficultés en 1999, à commencer 
par l.aton, qui a dû se placer sous la 
protection de la Loi sur la faillite. Le 19 
novembre, les actionnaires et les créan­
ciers de la vénérable chaîne ont accepté 
un plan de restructuration entraînant 
sa dissolution.

Sears Canada a cependant acheté la 
marque Eaton, et entend l’utiliser pour 
cinq de ces magasins.

Cantbior a aussi connu des difficul­
tés au cours de l’automne, enregistrant 
une perte de 27 millions S US au 3e 
trimestre. Le producteur d’or s’était 
prémuni contre une éventuelle baisse 
du prix de l’or avec des options 
d’achats. Toutefois, cette strategie s’est 
retournée contre lui lorsque le prix de 
l’or s’est mis à monter au lieu de des­
cendre.

Pour sa part. Téléglobe a vu ses ac­
tions chuter après avoir dû, à deux re­
prises. réduire ses prévision en fait de 
bénéfices pour l’année.

L’année 1999 n’aura pas permis de 
régler le dossier de l’usine de GM à 
Boisbriand. Toutefois, l’usine de fabri­
cation de camions Paccar a repris ses 
activités le 2 août, après de longs mois 
de négociation et l’intervention du gou­
vernement du Québec.

L’avenir semble également plus 
rose pour Industries Davie, dans la ré­
gion de Québec. Le 30 septembre, les 
créanciers du chantier maritime ont ac­
cepté sa vente à un consortium formé 
de deux sociétés québécoises, Groupe 
Océan et Groupe Desgagnés, et de 
deux sociétés américaines, Syntek 
Technologies et Transnational Capital 
Ventures.

/

Les éléments essentiels d'un bon 
programme de placements

Vous avez certainement entendu dire 
qu’il fallait toujours revenir à 
l’essentiel. Vous serez peut-être 
surpris d’apprendre qu’en matière de 
placements, ce conseil vaut aussi son 
pesant d’or. Un plan financier 
judicieux se construit sur des piliers 
permettant d’atteindre ses objectifs à 
long terme. Que vous commenciez 
tout juste à investir ou que vous soyez 
un investisseur aguerri, c’est souvent 
la base d’un plan qui détermine son 
succès ou son échec. Voici les quatre 
éléments essentiels d’un programme 
de placements qui sont susceptibles 
de vous engager et de vous maintenir 
sur la voie de la sécurité financière. 
Fixez-vous des buts. Vous n’irez pas 
loin si vous ne savez pas où allez. 
Pourquoi placez-vous votre argent? 
Pour votre retraite? Pour lancer une 
entreprise? Pour devenir riche? De 
combien avez-vous besoin pour 
réaliser vos rêves financiers? Telles 
sont les questions auxquelles vous 
devez répondre avant de déterminer 
votre stratégie de placement. Vous 
devez aussi revoir périodiquement 
votre stratégie. Vu que les 
circonstances changent, vos buts 
peuvent changer aussi.
Apprivoisez le risque. Le degré de 
risque que vous êtes prêt à accepter 
a un impact considérable sur votre 
plan de placement. En règle 
générale, plus fort est le risque, plus 
grandes sont les possibilités de 
rendement et vice versa. Certaines 
personnes ont une aversion pour le 
risque. D’autres peuvent subir 
quelques fluctuations et quand même 
s'endormir le soir. Votre tolérance ne 
doit pourtant pas être le seul facteur 
qui détermine le niveau de risque que 
vous assumez. L’étape où vous êtes 
dans votre vie entre aussi en jeu, tout 
comme d’autres facteurs. Par 
exemple, votre niveau d'acceptation 
de la variabilité diminuera 
immanquablement à l'approche de la 
retraite puisque vous n’aurez alors 
plus assez de temps pour vous

refaire.
Décidez de la composition de 
l’actif. Quand vous savez où vous 
allez et quel degré de risque vous 
êtes prêt à accepter, vous pouvez 
composer votre propre combinaison 
des trois grandes catégories d’actif - 
épargne, revenu et croissance. Les 
ponseillers financiers sont nombreux 
a estimer que la composition de 
l'actif, bien plus encore que le choix 
des titres, est l’élément le plus 
important d'un bon programme de 
placement. La composition de votre 
actif doit refléter vos objectifs et votre 
situation personnelle. Comme règle 
de base, votre portefeuille devrait 
comprendre une forte proportion de 
titres de croissance pour bâtir votre 
richesse quand vous êtes jeune. À 
mesure que vous vieillissez, vous 
devriez privilégier les placements plus 
sûrs afin de préserver votre capital. 
Vous ferez bien cependant de 
toujours conserver quelques titres de 
croissance pour vous assurer que vos 
rendements dépassent l’inflation. 
Diversifiez vos placements. Voici un 
autre principe fondamental qui a 
survécu à l'épreuve du temps. Quand 
vous possédez plusieurs variétés de 
titres, vous réduisez votre vulnérabilité 
face aux fluctuations d’un petit 
nombre de titres ou de marchés 
financiers. Pour parler simplement, ne 
mettez pas tous vos oeufs dans le 
même panier. Il y a deux façons de 
diversifier vos placements : 
répartissez-les parmi différents types 
de titres ou de fonds communs de 
placement ou arrangez-vous pour 
qu'une partie de votre portefeuille se 
compose de placements étrangers. 
Ne négligez aucune des deux façons 
dans votre stratégie.
Parlez des rudiments d’un bon 
programme financier avec votre 
conseiller financier du Groupe 
Investors. Quand les piliers de base 
sont en place, la charpente financière 
se trouve solidement échafaudée.

WON FORTIER

Si vous pensez que nous pouvons vous aider à
réaliser votre potentiel, faites parvenir votre C.V. à :

Montreal (PC)

Le Québec aura bientôt sa bourse 
électronique, s’il faut en croire le 
grand patron de la Société générale 
de Financement (SGF), Claude Blan- 

chet.
«Cela va se faire dans le courant de 

l’année prochaine, même avant le prin­
temps», a déclaré M. Blanchet en en­
trevue au quotidien La Presse. Frustré 
de voir les actions des grandes et peti­
tes entreprises lui échapper au profit de 
la Bourse de Toronto et de la CDNX, 
une plate-forme électronique à Van­
couver, le Tout-Québec Inc. se mobilise 
pour doter Mon­
tréal d’une bourse 
électronique en as­
sociât ion avec 
Nasdaq.

Claude Blan­
chet, président du 
conseil, président 
et chef de la direc­
tion de la SGF, a 
rencontré au cours 
du mois les pa­
trons de Nasdaq 
en compagnie de 
représentants de- 
grandes sociétés 
québécoises dont 
il tait l’identité.
«Nous sommes in­
téressés par un 
Nasdaq-Canada, a 
dit M. Blanchet.
Faudra-t-il partici­
per à son capital, 
cela, c’est une au­
tre histoire. Mais 
nous trouvons cela 
intéressant et 
même souhaitable 
pour le Québec.»

Cette rencontre, 
a-t-il précisé, était 
distincte de celle 
tenue déjà entre 
les dirigeants du 
Nasdaq et le prési­
dent de la Caisse 
de dépôt et place­
ment du Québec,
Jean-Claude Scrai- 
rc. à l’instigation 
du ministère ries 
Finances.

«Les gens de 
Nasdaq ont trouvé 
(l'initiative) bien 
intéressante, d’au­
tant que Montréal 
a beaucoup d’en­
treprises en haute 
technologie, dont 
plusieurs se trou­
vent dans le porte­
feuille de la SGF'».

a observé M. Blan- 
che’t.

Nasdaq n'est 
toutefois pas une 
franchise, et il re­
vient à ses diri­
geants de décider 
de s’implanter ou 
non à Montréal. 
Cette bourse amé­
ricaine débarque 
actuellement en 
Asie et en Europe,

pourquoi viendrait-elle à Montréal? 
Avec les Québécor, Domtar, Vidéotron

Claude Blanchet

et BCE, a dit M. Blanchet, Montréal 
compte suffisamment d’entreprises 
dont les actions sont fortement transi- 
gées, un «volume» qui constitue le ga­
gne-pain des bourses.

Et pourquoi pas Toronto, dont la 
bourse souhaite elle aussi s’associer 
avec Nasdaq? «C'est sûr que Toronto 
est intéressée, mais ils vont avoir un pe­
tit problème, car ils sont en concurren­
ce avec Nasdaq sur la négociation de 
certains titres. . .», a noté M. Blanchet, 
sourire en coin.

Joint par téléphone, Christopher 
Spille, directeur de Nasdaq Internatio­
nal, s’est refusé à tout commentaire sur 
le projet d’un Nasdaq canadien.
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la Tribune, Sherbrooke, mercredi 29 décembre 1999

Vers un circuit touristique d'envergure
□ A long terme, l'Estrie pourrait contribuer à la création de ia Route du sud du Québec

NDLR - Récemment s’est tenue la 
journée annuelle du développement 
régional en Estrie au cours de laquel­
le a été arrêté le Plan de mise en oeu­
vre de l’Entente-cadre de développe­
ment de l’Estrie 1999-2004. Ce plan 
de mise en oeuvre renferme les plans 
d’action que se sont données les com­
missions de développement chargées 
de guider le CRD-Estrie. Dans une 
série de textes, La Tribune résume 
l’essentiel des plans d’action de cha­
cune de ces commissions.

Sherbrooke

Pendant que l’équipe de Tourisme 
Cantons-de-l’Est voit à attirer 
des touristes en Estrie, d’autres 
doivent voir à préparer la «maison» 

pour cette visite.
C’est à cette tâche que s’attaquera 

prioritairement la commission de dé­
veloppement culturel, récréatif et tou­
ristique du CRD-Estrie avec son plan 
d’action qui fait partie du plan de 
mise en oeuvre 2000 de l’Entente-ca- 
dre de développement de l’Estrie 
1999-2004.

Cette priorité, explique la prési-

N.B Tous las postes annoncés sont ouverts 
également aux femmes et aux hommes

Spécialement pour les 
chercheurs et les 
chercheuses d'emploi de 45 
ans et plus

RENCONTRE D’INFORMATION

Mercredi 5 janvier à 9 h 15 
Vous voulez :

mettre en valeur les expériences pro­
fessionnelles qui distinguent les tra­
vailleurs d'expérience?

réduire les difficultés rencontrées lors 
de votre recherche d’emploi?

1 connaître les techniques de recher­
che d’emploi qui vous conviennent?

Appelez-nous!
829-5060 (répondeur)

<2?
Emploi Qt;fH»r

I?4R{1 q,*bK::

La Tribune groupe sous cette rubrique, les 
offres et les demandes d'emplois concernant 
les professionnels, les gens de carrière ou 
de métier. Ne manquez pas de la consulter 
régulièrement et d'y faire publier votre propre 
offre ou demande au besoin. Demandez le 
service des annonces commerciales en 
composant simplement:

564-5450
CGA DEMANDE(E)

Trois ans d’expérience
• Sociable • Dynamique
• Souriant(e) • Travaillant(e)
• Autonome
Connaissance des logiciels
• Fortune 1000
• Taxprep (Informatrix)
Tâches :
• États financiers
• Impôt de particuliers et de corporations
• Roulements - Organisation corporative 
Poste permanent : 35 heures/semaine 
Salaire : entre 25 000’ et 30 000s

selon expérience

Envoyez votre c.v. par télécopieur ou par la 
poste à :
LES SERVICES FINANCIERS DE L’ESTRIE

767, RUE PAUL-DESRUISSEAUX 
SHERBROOKE, QUÉBEC 

J1J4L9
Télécopieur : (819) 564-7398 ,

DAT RAN
La finition au-delà des apparences

Datran est un leader québécois dans le domaine 
de la finition et la décoration des produits de 
plastique.
L’entreprise termine présentement la 
construction d’une nouvelle usine à 
Bromptonville pour développer le marché 
américain de l’automobile
La direction souhaite débuter ses activités avec 
une équipe de gestion désireuse de faire sa 
marque sous le sceau de la passion, de la 
ténacité et de l'intégrité.
Vous recherchez une occasion unique 
d'apporter une contribution maximale à une 
équipe performante et flexible, voilà l’occasion.

Directeur d’usine
(concours 9911-61

Sous l’autoritc du president, le directeur d’usine verra à planifier et coordonner les activités 
d’achat, de production, d’entreposage et de livraison. Il visera à stabiliser et à améliorer le 
procédé de production à partir des standards et politiques de l’entreprise, il utilisera 
efficacement les ressources humaines, matérielles et financières qui lui sont confiées. Il 
collaborera et assitera les autres départements au niveau du partage de l'information et du 
support technique.

Nous recherchons un candidat capable de bâtir une équipe composée de gens passionnés. 
Nous recherchons un leader qui aime être près de son monde et qui n’est satisfait que 
lorsque les résultats sont atteints. Notre candidat est sensible aux intérêts de l'entreprise et 
de ses clients. Il saisit rapidement une situation et son impact sur les objectifs à atteindre. Il 
responsabilise son personnel face à leur travail et favorise un esprit d’écoute, d’entraide et 
de discipline. Il a un biais pour l’action tout en étant reconnu pour sa rigueur, ses capacités 
d’analyse et d'imagination.

La personne que nous .recherchons possède un diplôme universitaire en génie ou un 
diplôme collégial dans une discipline appropriée. Elle possède trois ans d’expérience en 
gestion de la production. Le bilinguisme et des connaissances dans l'application des 
peintures liquides seront des atouts. Il est familier avec les programmes d'assurance qualité 
et la formation du personnel.

Directeur de l’assurance qualité
(concours 9911-3)

Sous l’autorité du président et du contrôleur, vous serez responsable de l’application et la 
gestion des normes de qualité de l’entreprise. En tant que représentant de la voix du client à 
l’interne, vous aurez à sensibiliser et outiller le personnel de l’entreprise aux exigences des 
clients.

Vous utiliserez les outils statistiques et verrez à l'implantation et à la documentation de la 
norme ISO-9002 et QS-9000.

Vous possédez un DEC ou un BAC, de préférence en génie chimique et possédez de trois à 
cinq ans d'expérience dans la sous-traitance industrielle. Une expérience liée au secteur 
automobile serait un atout. Votre français et anglais sont impeccables. Vous êtes très à 
l'aise avec l’informatique. Vous êtes autonome, perfectionniste et vous êtes éducateur dans 
l’âme.

Peintres industriels
(concours 9911-4)

Plusieurs postes de peintres industriels sont offerts. On demande un DES en carrosserie et 
un an d’expérience en industrie.

Vous êtes stimulés par un de ces postes, faites parvenir votre c.v. 
avant le 8 janvier 20(H) à :

Bhcrcr Conseil inc 
1668, rue Simard 

Sherbrooke, Québec 
,11.13X1

Téléc. : (819) 346-2539 
Courriel : ccoupaka hhcrcrconseil.com

nous pourrions proposer un circuit 
qui pourrait être patrimonial et cultu­
rel...»

Elle signale que la région peut en 
profiter en autant qu’elle s’y prépare 
adéquatement. Et pour cela, il ne suf­
fira pas de compter sur la collabora­
tion de quelques groupes ou de quel­
ques personnes. Il faudra plutôt la 
mobilisation de toute la population 
afin de chacun participe à l’assise 
d’une solide réputation d'accueil cha­
leureux.

C’est pourquoi, a signalé Mme

Dorin, il s’agit d'un projet à très long 
terme.

Au cours de l’an 2000, la commis­
sion verra à encourager le développe­
ment ou la consolidation d’infrastruc­
tures, en faisant notamment un suivi 
étroit auprès des promoteurs de pro­
jets.

L'un des objectifs de la commis­
sion est aussi de voir à améliorer les 
outils d’analyse utilisés dans le cadre 
du Fonds de développement régional 
(FDR).

Par ailleurs, la commission entend

réaliser le portrait économique du 
secteur musical en Estrie pour s’assu­
rer de sa consolidation. Ce projet sera 
mené avec la collaboration du Conseil 
de la culture de l’Estrie et le ministère 
de la Culture et des communications.

Enfin, le plan d’action de la com­
mission prévoit que des efforts seront 
consacrés à la restructuration des pro­
grammes d’emplois et à l’élaboration 
de programmes de formation adaptés 
aux nouveaux besoins des ressources 
humaines et des clientèles dans le sec­
teur culturel.

Nicole Dorin

dente de la commission, Nicole Do­
rin, est l’apport que pourrait prendre 
la région dans le projet de Route du 
sud du Québec, un projet que cares­
sent quatre à cinq régions dont l’Es- 
trie.

«L’idée est de sortir les touristes 
de l’axe de l’autoroute 40 et les ame­
ner à visiter nos régions. Ici, en Estrie,

La commission de 
développement 
culturel, récréatif et 
touristique du CRD- 
Estrie examine l'ap­
port que pourrait 
prendre la région 
dans le projet de 
Route du sud du 
Québec, un projet 
que caressent quatre 
à cinq régions dont 
l'Estrie.
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Iarrières et professions N. B Tous les postes annoncés sont ouverts 
également aux femmes et aux hommes

La qualité de l'eau 
doit générer une 
prise de conscience

(L'équité en matière d’emploi sera respectée. Seules les personnes reçues en ci 
appelées. Le masculin est utilisé uniquement pour alléger le texte.)
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Les Estampages ISE Stamping Inc.
Située à Bromptonville, dans la région Sherbrookoise, 
notre entreprise, spécialisée dans l’estampillage de 
pièces en acier pour les domaines de l’électroména­
ger, de l’automobile, de l’industrie et pour le domaine 
récréatif, est à la recherche de :

INGENIEUR INDUSTRIEL
Sous la supervision du directeur des services 
techniques, l’ingénieur industriel sera responsable de 
l’optimisation du procédé de fabrication de lames de 
patins et de l’ensemble des procédés de l’usine. Il aura 
également le mandat d’établir des méthodes de 
contrôle de la production et des méthodes de 
réduction des coûts de fabrication. Les candidats 
doivent posséder un baccalauréat en génie industriel 
ou l’équivalent et une expérience de cinq ans dans le 
domaine manufacturier et de l’acier. Les candidats 
doivent posséder un bon sens de l’autonomie et des 
responsabilités, lis doivent également posséder de 
bonnes connaissances en ergonomie et de bonnes 
aptitudes dans la résolution de problèmes. Le 
bilinguisme est également un atout très important.

OUTILLEURS-MATRICEURS 
/ MACHINISTES

Les candidats doivent :
• Posséder un D.E.P. en usinage et un A.S.P. en 

matriçage;
• Quelques années d’expérience au niveau de 

l’entretien de matrices;
• Posséder de l’autonomie et de l’initiative;
• Posséder un bon sens des responsabilités.

TECHNICIEN DE PROCEDE
Relevant du directeur du service technique, le 
candidat doit posséder :
• Un D.E.C. en technique de génie mécanique ou 

l’équivalent;
• Trois années d’expérience en analyse de procédés;
• De l’autonomie, de l’initiative et du leadership;
• Une bonne connaissance des normes ISO 9002;
• Une bonne maîtrise de l’informatique;
• Une facilité de communication.
Le candidat travaillera en équipe multidisciplinaire afin 
d’améliorer le flot de production et d’en réduire les 
coûts.
Les intéressés doivent faire parvenir leur C.V. à 
l’attention du service des ressources humaines, et ce, 
le plus tôt possible à l’adresse suivante :

175, rue Saint-Lambert 
Bromptonville (Québec)

Canada JOB 1H0
Téléc. : (819) 846-3158 12301

Sherbrooke

Les lacs font partie des principales richesses de l’Estrie. 
Pour qu'ils soient toujours en mesure de satisfaire les 
besoins des résidents et des touristes, ces lacs devront 
être protégés, d’autant plus que douze d’entre eux servent 

de réservoir naturel pour les populations riveraines.
À la commission de développement environnemental, le 

président, Jean-Guy Dépôt, explique en effet qu'une priori­
té sera accordée à la préservation de la qualité de l'eau des 
lacs.

À ce sujet, il souligne qu’une étude récente du Regrou­
pement des associations 
pour la protection de l’en­
vironnement des lacs et 
cours d’eau de l’Estrie et 
du haut-bassin de la rivière 
St-François (RAPPEL) ré­
vélait que les lacs estriens 
accusaient un taux élevé de 
phosphore, davantage que 
les lacs du Vermont avec 
qui ils étaient mis en com­
paraison.

Le phosphore favorise 
la prolifération des algues 
et des autres plantes aqua­
tiques.

«Le phosphore provient 
de l’apport sédimentaire.
L’eau de ruissellement 
transporte des sédiments qui sont des aliments pour les 
plantes. Il faudrait donc s’attaquer à ce problème, notam­
ment par l’installation de fosses de captage de sédiments», 
explique M. Dépôt.

Par ailleurs, la commission suivra de près le dossier sur 
la restauration du complexe minier Eustis, Albert, Capcl et 
Capelton. Ce dossier s’est traduit par un projet de restaura­
tion étalé sur cinq ans. Il commande des investissements de 
1,2 million $ dont une partie vient de Cascades.

Parmi les autres actions priorisées en 2000, le projet de 
certification de gestion environnementale ISO 14 000 occu­
pe également une place importante. Présentement, une 
seule entreprise, Framboisière de l’Estrie, est certifiée ISO 
14 000. Sept autres sc sont inscrites dans ce parcours.

Enfin, rapporte M. Dépôt, la commission entend réali­
ser une entente spécifique sur la gestion environnementale 
à partir des technologies numériques. Cette entente devrait 
permettre, entre autres, que soit mis sur pied un réseau ré­
gional d’échange de données numérisées entre les ministè­
res et les organismes impliqués dans l’aménagement du ter­
ritoire estrien. L’entente devrait également déboucher sur 
une vitrine technologique portant sur l’implantation des 
technologies de l’information dans la gestion environne­
mentale.

1:

Jean-Guy Dépôt
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La semaine 
des quatre jeudis

Dernière chronique Branche sur le monde pour 
l’année 1999, dernière chronique du XXe siècle, 
dernière chronique du millénaire, pour ceux qui 
sont convaincus que nous entrons dans un nouveau mil­

lénaire samedi prochain, puisque d’autres plus obsti- 
neux prétendent que le nouveau millénaire ne débute 
que dans un an... Des casseux de party ceux-là.

A propos, saviez-vous que la semaine prochaine 
sera la «semaine des quatre jeudis»? Si quelqu'un vous 
a promis quelque chose en disant que vous l’aurez du­
rant la semaine des quatre jeudis, alors vous pourrez le 
réclamer la semaine prochaine.

Vous ne me croyez pas? C’est pourtant mon confrè­
re André Laroche qui l’affirme. Ce jeudi sera le pre­
mier jeudi du mois de janvier, le premier jeudi de l’an­
née, le premier jeudi du siècle et le premier jeudi du 
millénaire. C’est donc la semaine des quatre jeudis. 
Alors vous me croyez maintenant espèces de scepti­
ques?

En fait, cette semaine également est la semaine des 
quatre jeudis. Dernier jeudi du mois, dernier jeudi de 
l’année, dernier jeudi du siècle et dernier jeudi du mil­
lénaire. A moins que vous soyez de ceux qui prétendent 
que le nouveau millénaire commence seulement dans 
un an. Bon allez vous nïe ficher la paix avec cette histoi­
re de nouveau millénaire gang de fatigants? Y’en a 
marre.

vjJ2 JdJ Jjfj
de Roger Laroche

Carnet du ski

Passons maintenant aux choses sérieuses. Le ski par 
exemple...

Maintenant que la température froide permet de fa­
briquer de la neige artificielle, vous pouvez profiter du 
congé des Fêtes pour faire du ski.

Roger Laroche nous revient sur Internet avec son 
fameux «Carnet du ski», co-réalisé avec l'aide de Char­
les Bilodeau de Deauville. Charles est celui qui avait 
réalisé le site du Challenge sur glace l’an dernier ainsi 
que le site du Mont Orford.

Pour ce qui est du site Carnet du ski, vous y trouve­
rez un peu de tout et pas seulement les conditions de 
ski. Il y a des nouvelles brèves, des excursions, des an­
nonces classées pour vendre ou louer un chalet de ski, 
ou encore de l’équipement de ski. mais vous trouverez 
également les prévisions de la météo et même l’état des 
routes. Roger Laroche peut être fier de son site web.

Donc s’il vous venait à l'idée de défoncer la nouvel­
le année sur les pentes de ski a participer à la descente 
aux flambeaux, puis assister aux leux d’artifice, vous 
saurez où l’action se passe pour souligner l’arrivée du 
nouveau rnillén... oups! Je ne voulais plus en parler du 
maudit millénaire.

Derniers achats du...

Alors, le père Noël a été généreux à votre égard? 
Peut-être n’a-t-il pas apporté tout ce que vous 
aviez inscrit sur votre liste?

On n'est jamais mieux servi que par soi-même, alors 
allez donc les acheter vous même vos bebelles, ou enco­
re dites à vos parents que le père Noël a perdu un de 
vos jouets en route au moment de descendre dans la 
cheminée.

Ce jeu pourrait bien être Riverworld, pour les adep­
tes des jeux de rôles. Vous personnifiez Sir Richard 
Francis Burton, explorateur anglais à I époque victo­
rienne. Vous vous lancez à la recherche des sources du 
Nil et devenez le premier occidental à visiter La Mec­
que. En fait, vous êtes mort depuis 1890. Vous ne ver­
rez jamais le prochain millénaire, à moins de survivre 
dans Riverworld, ce monde artificiel créé par on ne sait 
trop qui.

En naviguant sur Riverworld, vous allez rencontrer 
des personnages célèbres dont Jules César, Napoléon, 
ou même Einstein, l’homme qui a marqué le dernier 
millénaire. Vous aurez sûrement besoin de l'aide de ces 
génies pour survivre dans Riverworld puisque sur votre 
chemin allez rencontrer Ivan le Terrible, Chaka le roi 
Zoulou, Atila et la reine Victoria qui rêvent de conqué­
rir le monde.

Chacun possède des territoires et construit des ar­
mes et des véhicules pour conquérir ce nouveau monde, 
votre monde.

Au bout du fleuve se cachent les Éthiques, des ex­
tra-terrestres qui ont décidé de s'établir dans votre 
monde et de le diriger, bien sûr.

Il vous faudra évidemment une machine de l'ère 
moderne, du genre Pentium cadencé a 200 ou 233 pour 
utiliser ce jeu qui compte quatre niveaux pour traverser 
11 époques, allant de l’âge de bois jusqu’à l'énergie stel­
laire.

Fait intéressant, vous pouvez changer 1 angle de la 
caméra pour avoir une vue subjective, du haut des aiis.

Pour les plus jeunes, je recommande un jeu éduca­
tif, du genre Alex à ht ferme.

Pour les parents, pourquoi pas le fameux guide In­
ternet au bout des doigts. Edition 2000 réalisé en colla­
boration avec l'Agence Science-Presse, aux Editions 
Tricarré. Il s’agit d'un incontournable pour celui qui 
veut vraiment tirer profit de son ordinateur et du ré­
seau Internet.

Une belle façon d’entrer dans le nouveau millé- 
II...oups.

Les enjeux du développement 
canadien prennent le chemin de l'école

Sherbrooke

Un programme scolaire. Les enjeux du développement 
canadien, a été créé pour informer et sensibiliser les 
jeunes Canadiens aux actions réalisées par le Canada 
dans les pays en voie de développement et aux enjeux de la 

coopération internationale.
Ce programme, lancé cet automne dans les écoles secon­

daires, est présenté sous forme de bulletin de liaison. Les 
professeurs pourront s’en servir pour initier leurs élèves à 
l’histoire de l'aide canadienne au développement, aux 
grands enjeux, aux organismes engagés et à leur présenter 
des exemples concrets de projets.

Parallèlement aux notions de base énoncées dans ce do­
cument, on propose différentes activités de sensibilisation 
portant sur l'aide internationale. On y a intégré un concours 
en deux volets où les jeunes de 12 à 18 ans sont invités a 
s’exprimer sur divers aspects du développement internatio­
nal.

L.e premier volet de ce concours vise à faire valoir les ta­
lents de rédacteur et de communicateur des jeunes. Qu’ils 
prennent la forme descriptive, narrative, explicative ou argu­
mentaire. les textes soumis, en français ou en anglais, doi­
vent porter sur l'importance de l’aide et de la coopération 
internationales, ses réalisations ou ses défis à venir.

Dans le cadre de la Semaine du développement interna­
tional, du 30 janvier au 5 février, les participants doivent, 
pour le second volet, concevoir et réaliser une activité de 
sensibilisation au développement international visant les

Évaluation d'un terrain vacant à Magog

Une décision de 
la Cour du Québec 
portée en appel
Magog

Une décision favorable à Magog rendue par la Cour du 
Québec relativement à l’évaluation d’un immense ter­
rain riverain du lac Memphrémagog a été portée en 
appel par le propriétaire de ce terrain.

Le terrain au centre du litige était occupé par le motel 
Cabana démoli au début des années 1990.

La Cour du Québec a donné raison à Magog qui prétend 
que sa valeur est d’environ 1,5 million $ alors que son pro­
priétaire prétend qu'elle est à peine supérieure à 1 million $.

C’est Me Guy Achim qui fera valoir les prétentions de 
Magog devant la Cour d’appel ainsi qu'il l’a fait devant la 
Cour du Québec.

élèves, les enseignants ou le grand pu­
blic. En équipe ou individuellement, les 
jeunes peuvent par exemple tenir un 
kiosque d'information dans l’école, pré­
senter un mini-festival de vidéos dans 
un centre communautaire, organiser 
une conférence avec un ancien coopé­
rant ou encore créer un jeu ou un site 
Web qui ferait réfléchir sur l’importan­
ce de l'aide et de la coopération inter­
nationales.

l’n outil original
Conçu pour être utilisé par les en­

seignants dans le cadre des cours de

français, d’anglais ou de toute autre 
matière. Les enjeux du développement 
international est un outil original qui 
permettra aux élèves de gagner l'un des 
quatre prix de 1500 S offerts. Les pro­
jets gagnants seront aussi publiés sur le 
site Internet de l’Agence canadienne de 
développement international.

Ce projet, réalisé par l.e Groupe 
Jeunesse, est rendu possible grâce à 
l'appui de l’Agence canadienne de dé­
veloppement international, en collabo­
ration avec le Centre canadien d'étude 
et de coopération internationale.

in 2000, rt/j

enseignements, chants et célébration eucharistique

l’abbé jean Ravary «t 
lonald Thompson, aumônier de prison
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Inglis en magasin!
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» Clayettes pleine largeur
• Bacs a viande
• Bacs à légumes
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L’édition spéciale 
2000 ans d’histoire 
fraîchement sortie 

des presses
C'est avec beaucoup de fierté que le rédac­
teur en chef de La Tribune, Jacques Prono- 
vost, le directeur de la publicité, François 
Fouquet, et la coordonnatrice du projet 
spécial de fin de millénaire, Dany Grondin, 
remettaient hier midi le tout premier 
exemplaire officiel de l'édition spéciale 
2000 ANS D'HISTOIRE au recteur de l'Uni­
versité de Sherbrooke, M. Pierre Reid.

Composée de 8 cahiers pour un total de 
56 pages, cette édition spéciale est une 
réalisation commune de La Tribune et 
d'une équipe d'étudiants en histoire et 
sciences politiques de l'U de S. La fierté 
était donc partagée hier devant la qualité 
du produit final.

Cette édition toute particulière coiffera 
l'édition régulière de vendredi matin, le 31 
décembre, et clôturera le siècle autant que 
la série de 14 parutions spéciales sur la 
thématique des années 2000.

Une édition relatant l'histoire du monde 
DE L'EMPIRE ROMAIN À LA CONQUETE DE 
L'ESPACE à se procurer vendredi.

Photo AP
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meilleur choix!Soyez les

Millénaire pyramidal
Les Grandes pyramides de Gizèh, en Égypte, se préparent à accueillir des centaines de milliers de spectateurs 
à l'occasion du passage à l'an 2000. Pour l'occasion, un spectacle son et lumières, conçu par le compositeur 
français Jean-Michel Jarre en est à ses derniers préparatifs. Un millier d'artistes se produiront sur une im­
mense scène lors d'un spectacle d'une durée de 12 heures.

Festivités de l'an 2000

Seattle annule tout et New York 
soude ses bouches d'égouts
Washington (PC)

Seattle, l'une des trois grandes villes américaines qui de­
vaient organiser des célébrations grandioses pour souli­
gner le début du prochain millénaire, a décidé d’annuler 
la fête publique prévue la veille du Premier de l'an.

L’arrestation d’un Algérien soupçonné d’avoir tenté de 
faire passer clandestinement des explosifs aux Etats-Unis a 
incité plusieurs villes à prendre des précautions extraordi­
naires, et il se pourrait que des milliers d’Américains déci­
dent de rester chez eux vendredi soir plutôt que d’aller fêter 
dans un lieu public.

(vendredi 31) décembre 1999

Buffet total 
de 21h à 23h 
Champagne 
Plus de 5000 $ 
en prix

Musique ultime 
avec DJ Larry Love 
Dansez jusqu ’à 
l’aube avec 
Martin St-Hilaire

20 tirages 
Chaleurs garanties 
Spéciaux cigares 
et portos
On fête jusqu’à 6h!

pre-vente
8 écrans branchés 
sur la planète
Vivez en direct le passage 
de l’an 2000 dans les plus 
grandes capitales du monde 
via,sate liite!

K Tout à 2$
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Le maire de New York. Rudy Giu­
liani, a annoncé que les festivités au­
raient lieu tel que prévu à Times Squa­
re, oit deux millions de personnes sont 
attendues. II a néanmoins donné l’or­
dre de souder toutes les bouches 
d’égout et de retirer toutes les boîtes 
aux lettres et les poubelles qui pour­
raient se trouver dans le secteur, de 
crainte qu’elles ne contiennent des ex­
plosifs.

Six hélicoptères de la police survo­
leront Times Square avant que la boule 
géante aux mille reflets ne vienne an­
noncer l’arrivée de l’an 2000. Huit mille 
policiers seront au travail, et 300 chiens 
renifleurs habitués à détecter les bom­
bes les accompagneront.

«Aucun maire, aucun gouverneur, 
aucun président ne peut garantir une 
sécurité absolue», a souligné hier le 
maire de New York. M. Giuliani estime 
que l’annulation des festivités annuelles 
à Times Square accorderait une victoire 
injustifiée aux terroristes potentiels.

Les autorités de Seattle ont décidé 
de renoncer aux festivités après avoir 
consulté le FBI, à la suite de l’arresta­
tion d’Ahmed Ressaut. Le maire, Paul 
Schell, explique que «c’est un Premier 
de l’an sans précédent et absolument 
imprévisible», et qu’il n’a voulu prendre 
aucun risque en ce qui a trait à la sécu­
rité publique.

Environ 50 000 personnes devaient 
se rassembler près de Space Needle, 
tour de ISO mètres qui avait été 
construite à l’occasion de l’Exposition 
universelle de 1962, pour assister à des 
concerts rock, à des expositions d’oeu­
vres d’art et à un spectacle de feux d’ar­
tifice.

Les dirigeants de Seattle ont été sé­
vèrement critiqués récemment pour la 
gestion des manifestations en marge du 
sommet île l’Organisation mondiale du 
commerce. Le directeur de la police a 
annoncé depuis sa démission.

Les craintes concernant la sécurité 
de la population ont également affecté 
la demi-journée île célébrations prévue 
à Philadelphie. La fête aura lieu, mais 
des milliers de citoyens ont annoncé 
qu’ils n’y participeraient pas, dont près 
de la moitié des 1000 couples qui de­
vaient se marier tous ensemble à mi­
nuit.


